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"C'est
très simple, il suffit de regarder sa vie pour voir où l'on va.
Vous êtes toujours pressé par quelque chose".



  
Maria
Erving



 






 





Pourquoi
est-il si important de comprendre ce qui nous pousse à agir dans
notre vie quotidienne? Comment prenons-nous nos décisions?
Quelles
structures de pensée suivons-nous pour déterminer nos choix?


 





Chaque
jour, les gens doivent faire des estimations, des évaluations et
prendre des décisions concernant des milliers de possibilités. La
plupart d'entre elles concernent des questions de peu d'importance.
Cependant, la vie nous met parfois face à des choix difficiles qui
ont un fort potentiel d'impact sur notre avenir.


 





Malheureusement,
la plupart des gens savent très peu comment prendre de bonnes
décisions. Dans la plupart des cas, les décideurs ne sont pas
capables de dire ce qui les a poussés à préférer une certaine
voie à une autre. À toutes fins utiles, nous avons très peu
conscience, dans notre vie quotidienne, du fonctionnement de nos
modèles de décision.


 





C'est
parce que personne ne nous a jamais appris comment fonctionne notre
cerveau lorsqu'il est confronté à la nécessité de faire des
évaluations et de choisir la meilleure voie à suivre. La plupart
des gens pensent que nos choix sont le résultat de l'expérience ou
de l'intuition. D'autres supposent qu'ils représentent la médiation
de nos côtés rationnel et émotionnel. Moins de gens savent
cependant que nos jugements sont aussi, dans de nombreux cas, basés
sur des procédures appelées heuristiques.


 





Notre
capacité de traitement intellectuel s'est développée par le biais
du processus d'adaptation depuis l'époque de l'homme primitif.
L'esprit humain a donc intégré une série de méthodes de prise de
décision qui peuvent être appliquées même lorsque les
informations dont nous disposons sont partielles ou
incomplètes.


 





C'est
un mécanisme de protection qui nous a permis de nous défendre
contre la nature et les situations dangereuses, mais qui n'est pas
toujours efficace dans la société moderne. L'objectif de ce guide
est de sensibiliser le lecteur à ces aspects importants de la prise
de décision. 



 





Dans
les pages qui suivent, vous découvrirez comment les individus font
des évaluations ou des estimations lorsqu'ils sont confrontés à
des décisions. Mais nous parlerons également des erreurs et des
biais cognitifs qui affectent systématiquement nos actions dans
certaines situations.


 





Enfin,
nous aborderons les effets des émotions sur les décisions et les
évaluations, l'influence du contexte et de l'environnement, ainsi
que les aspects critiques et certaines stratégies pour pouvoir
mieux
peser nos choix dans la vie quotidienne. 



 





L'idée
est de proposer de manière simple, directe et immédiate quelques
notions issues des théories les plus récentes de la psychologie
cognitive, afin de compléter la boîte à outils cognitive dont
chacun de nous dispose pour pouvoir vivre son quotidien avec plus
de
sérénité et de sécurité. Mais aussi pour saisir les opportunités
découlant des innombrables choix que nous sommes appelés à faire
chaque jour.
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"Tant
l'art de l'intuition que la science de l'analyse ont un rôle à
jouer dans la prise de décisions judicieuses".  


Pearl
Zhu


 





Avant
de comprendre comment prendre de bonnes décisions, il faut d'abord
savoir comment les gens font des choix en permanence. Estimer,
évaluer et décider sont des activités quotidiennes. Les individus
sont généralement enclins à examiner attentivement les choix qui
peuvent faire une grande différence dans leur vie.


 





Mais
en fait, ce que nous sommes aujourd'hui est le résultat de tous les
choix que nous avons faits au cours de notre vie. La psychologie
cognitive a montré que derrière les choix des personnes se cachent
des procédures qui peuvent être formalisées. Ces stratégies sont
mises en œuvre le plus souvent de manière inconsciente et sont,
dans la plupart des cas, fonctionnelles à la situation.


 





Il
existe cependant des cas où nos systèmes de choix ne sont tout
simplement pas en mesure de répondre efficacement aux conditions
extérieures. C'est le cas, par exemple, lorsqu'il n'y a pas
suffisamment d'informations claires pour porter des jugements
linéaires ou cohérents.


 





L'esprit
humain est en effet organisé pour toujours préférer la voie la
plus économique du point de vue de l'effort psychologique à
fournir. Cela nous permet de maximiser les ressources à notre
disposition et d'éviter de perdre trop de temps sur des problèmes
faciles à résoudre. 



 





Toutefois,
lorsqu'on utilise les mêmes stratégies pour des questions
complexes, suivre les voies habituelles de prise de décision peut
entraîner des conséquences inattendues et souvent désagréables.


 





Les
procédures dont nous avons parlé sont appelées heuristiques. Elles
ne sont pas en soi positives ou négatives, mais doivent être
adaptées au contexte dans lequel nous nous trouvons. Lorsque cela
ne
se produit pas, le résultat est que des erreurs systématiques sont
commises : les jugements se transforment en préjugés ou en bìas et
d'efficaces ils deviennent inefficaces.


 





Mais
pour mieux comprendre de quoi il s'agit, il faut d'abord tracer les
contours du sujet, en précisant ce que l'on entend quand on parle
de
prendre une décision. La psychologie définit cette activité comme
l'expression d'un processus cognitif visant à exprimer une
préférence concernant deux ou plusieurs options.


 





Cela
peut sembler évident, mais sans la présence d'au moins deux
possibilités, on ne peut pas parler d'un choix, mais d'un chemin
obligatoire. Une première distinction, dans ce sens, peut être
faite entre décision consciente et inconsciente. 



 





Un
choix véritablement conscient est un choix libre, c'est-à-dire qui
n'est pas conditionné par des facteurs externes ou des contraintes
mises en place par le contexte ou par d'autres individus. Il s'agit
d'une décision basée sur ses propres sentiments. En revanche, la
décision inconsciente permet d'économiser de l'énergie cognitive,
mais peut conduire à la prédominance de préjugés et de raccourcis
peu utiles face à des questions importantes.


 





La
frontière entre les bonnes et les mauvaises décisions est tout
aussi floue. De toute évidence, ce type de jugement ne peut être
porté qu'après coup, c'est-à-dire lorsque les résultats de nos
choix deviennent concrets. Une bonne décision peut conduire à une
amélioration de notre qualité de vie, tandis qu'une mauvaise
décision peut avoir des conséquences négatives, nous obligeant à
faire face à des problèmes que nous n'avions pas prévus.


 





En
effet, le passé fait partie du passé et il n'est pas possible de
changer les résultats d'un choix une fois qu'il a été fait. Le
processus de maturation de chaque individu passe inévitablement par
l'acceptation de son passé, qui peut toujours constituer un
réservoir d'expériences et un point de départ pour s'améliorer.


 





C'est
pourquoi ce guide vise à attirer l'attention du lecteur sur une
autre façon d'aborder la question. Plutôt que de parler de bons ou
de mauvais choix, il est utile de parler de comprendre comment
prendre des décisions justes et fonctionnelles afin de vivre en
accord avec ses valeurs et ses principes.


 





A ce
stade, il peut être opportun de s'arrêter un moment et de faire un
premier exercice d'auto-évaluation. Prenez un peu de temps pour
vous
et, en pensant à votre passé, écrivez un exemple de votre propre
expérience d'un bon choix et un exemple d'un mauvais choix :
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Maintenant
que vous avez fait cette première étape, demandez-vous ce qui a
rendu le bon choix si fonctionnel et ce qui a rendu le mauvais
choix
si contre-productif pour votre vie:
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Une
fois que vous aurez fait cet exercice, je vous invite à réfléchir.
Si le choix a été fait consciemment et est en accord avec vos
valeurs, même les conséquences négatives ne seront pas un
problème. Un choix conscient et aligné n'entraîne jamais de
regret, même si les résultats doivent être différents de ceux
escomptés. 



 





Il
est également important de comprendre que choisir comporte toujours
un risque. Ne pas choisir est également un choix. On peut choisir
consciemment de ne pas agir dans une situation donnée, en
comprenant
que toute autre action pourrait être contre-productive. Et on peut
décider de laisser simplement les autres choisir pour nous.


 





Chacun
de ces scénarios comporte toujours un risque. Si l'on décide de
vivre intentionnellement et consciemment, il n'y a pas de regret
après un choix. Bien sûr, avec le recul, il est toujours possible
d'identifier les points à améliorer. Dans de nombreux cas, le choix
aurait pu être différent, mais pas nécessairement meilleur.


 





D'autre
part, la conscience nécessaire pour bien choisir découle en partie
des mauvais choix que nous avons faits précédemment. Pour cette
raison également, il ne sert à rien de trop s'attarder sur son
passé, car il ne peut de toute façon pas être changé. En outre,
nos mauvais choix peuvent encore devenir de bons choix si nous
sommes
capables de prendre les repères nécessaires pour améliorer notre
présent.


 





En
partant de cette prise de conscience, nous pouvons trouver comment
élargir nos options pour l'avenir. Les modèles théoriques liés
aux stratégies de prise de décision distinguent deux approches
principales dans ce domaine : la première est définie comme
normative, la seconde comme descriptive.


 





L'approche
normative suppose une rationalité absolue. Il s'agit d'une
hypothèse
qui prend pour acquis la présence de critères économiques dans le
processus de décision d'un individu. En fait, selon cette
construction théorique, les gens sont des êtres rationnels qui
adoptent des critères logiques et choisissent sur la base de la
recherche de l'avantage pur.


 





Le
modèle est basé sur les études du mathématicien John von Neumann.
Il s'agit d'une approche largement utilisée en économie qui étudie
les processus de choix des individus et des entreprises dans des
contextes macroéconomiques. Les individus sont définis comme des
agents économiques qui expriment des préférences stables sur la
base des alternatives et des informations dont ils disposent, en
adoptant un calcul de probabilité.


 





Évidemment,
nous savons que dans la réalité, la situation est différente.
L'avantage de ce modèle est son extrême simplicité et linéarité,
ainsi que son utilité pour mettre de l'ordre dans un monde
extrêmement complexe. Il s'agit également d'une approche théorique
qui peut être utilisée pour produire des méthodes, des algorithmes
ou des logiciels d'aide à la décision.


 





C'est
pourquoi les modèles de régulation proposent des stratégies pour
optimiser les choix, dans le but d'aider les gens à prendre la
meilleure décision en termes de maximisation des gains et de
minimisation des risques.


 





Un
exemple classique est le modèle de l'utilité espérée, qui fournit
des stratégies de décision rationnelles dans les situations à
risque. On entend par là tous les choix dont l'issue est probable
mais non certaine. L'idée sous-jacente à ce concept est que les
gens, lorsqu'ils sont confrontés à plusieurs possibilités,
devraient opter pour celle qui a le plus de valeur, mais aussi le
plus de chances de se réaliser.


 





La
stratégie de décision identifie ensuite la meilleure alternative en
calculant l'utilité attendue de chaque événement possible et en
additionnant la valeur produite par chaque alternative. C'est le
cas
classique, par exemple, de ce qui se passe lors de la participation
à
un quiz télévisé. Le participant vise à choisir la meilleure
réponse par un processus d'exclusion des réponses considérées
comme moins probables. Évidemment, il faut tenir compte d'une
hypothèse importante. 
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